
MARDI 

Notre-Dame des douleurs 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (2, 33-35) 

En ce temps-là, lorsqu’ils présentèrent Jésus au Temple, le père et la mère de l’enfant 

s’étonnaient de ce qui était dit de lui. Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : 

« Voici que cet enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Il 

sera un signe de contradiction – et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – : ainsi 

seront dévoilées les pensées qui viennent du cœur d’un grand nombre. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Marie et Joseph sont des croyants et des pratiquants. Ils respectent les 

commandements de Dieu mais aussi les lois du temple. Ils viennent donc 

présenter leur premier né au Seigneur. 

Aujourd'hui, en ce jour de fête de Notre-Dame la Vierge des Douleurs, nous 

écoutons les paroles lancinantes de la bouche du vieux Siméon s’adressant à 

Marie qui présente son Fils au temple: «Et toi-même, ton cœur sera transpercé 

par une épée». Une affirmation qui, dans son contexte, ne fait pas uniquement 

référence à la passion de Jésus-Christ, sinon à son ministère, qui provoquera 

une division parmi le peuple d'Israël mais aussi aux souffrances que Marie va 

connaitre. Tout au long de la vie publique de Jésus, Marie a souffert de voir 

Jésus rejeté par les autorités du peuple et menacé de mort. 

Marie, comme tout disciple de Jésus, doit apprendre à situer les relations 

familières dans un certain contexte. Elle aussi, en raison de l'Évangile, doit 

laisser son Fils, et doit apprendre à ne pas voir le Christ depuis le prisme de la 

chair, bien qu'il soit né d'elle, de la chair. Elle aussi doit crucifier sa chair pour 

pouvoir se transformer à l'image de Jésus-Christ. Mais le moment le plus fort de 

la souffrance de Marie, pendant lequel elle vit le plus intensément la croix est 

celui de la crucifixion et de la mort de Jésus. 

Aussi dans la souffrance, Marie est le modèle de persévérance en participant, 

avec patience, aux souffrances du Christ. Ce fut ainsi durant toute sa vie et, 

surtout, au moment du Calvaire. En cela, Marie se présente comme la figure et le 

modèle pour tout fidèle du Christ. Pour avoir été étroitement unie à la mort du 

Christ, elle est aussi unie à sa résurrection. La persévérance de Marie dans la 

douleur, qui réalise la volonté du Père, lui donne un rayonnement en faveur de 

l'Église et de l'Humanité. Marie nous précède sur la route de la foi et du 



cheminement vers le Christ. Et le Saint-Esprit nous conduit à participer avec elle 

à cette grande aventure. 

Debout et près de nos croix aussi. Comme cette mère visitant son fils 

emprisonné, Marie n’a pas honte de nous. Elle marche avec nous, nous 

accompagne. Elle se tient debout et près de nous avec la même présence, la 

même compassion, la même proximité parce qu’elle est notre mère :  Ne 

méprise pas nos prières quand nous sommes dans l’épreuve, mais délivre-nous 

de tous les dangers. 

En nous confiant sa mère, Jésus nous confie son chemin. « Elle se tenait debout 

près de la Croix ».   Nous avons à devenir des « incarnations » de Marie. Nous 

avons à prendre son chemin.   

Ô Marie, dans ces heures incompréhensibles de notre vie, où tout semble fini, et 

où Jésus semble mort, donnez-nous la force de votre espérance. Donnez-nous 

de nous tenir, là, debout près de la croix avec vous, ô Marie; de nous tenir 

debout avec ton aide près de toutes les croix du monde. La croix, toutes les 

croix, sont trop lourdes pour être portées sans ton aide. AMEN. 

 


